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Jean-Yves Gabbud et les chasseurs de loup
«Les chasseurs de loups» est  
le sixième roman du journaliste 
Jean-Yves Gabbud. Il paraît  
le 4 octobre prochain. ⊲ OR 
 
MARTIGNY Après avoir promené sa 
plume dans l’univers de l’enfance 
(Crimes d’enfant, crimes parfaits), 
des vaches de la race d’Hérens (Les 
passeurs de reines), du foot (Meurtre 
au FC Sion), de la Foire du Valais (Les 
disparues de la foire) et dans le 
Moyen Âge valaisan (Le trésor du 
pape), Jean-Yves Gabbud s’aventure 
cette fois dans le monde de la chasse. 
L’histoire se déroule une nouvelle fois 
en Valais, dans le Val d’Anniviers et la ré-
gion de Martigny. On rencontre au fil des 
pages des personnalités réelles, comme 
le conseiller d’Etat Christophe Darbellay 
ou la procureure générale Beatrice 
Pilloud, mais aussi toute une galerie 
de personnages, chasseuses et chas-
seurs. Comme dans ses livres précé-
dents, l’auteur joue lui aussi son pro-

pre rôle de journaliste et d’enquêteur. 
L’intrigue tourne autour de la mort 
d’un chasseur, qui reçoit une balle 
en pleine tête le jour de l’ouverture 
de la chasse. Les principaux sus-
pects sont des amis de saint Hubert 
qui se trouvaient dans les parages au 
moment du meurtre. Leur particula-
rité commune est d’être tous impli-
qués dans la chasse au loup. 
Le roman est l’occasion de s’immerger 
dans la traque du grand prédateur, que 
l’on découvre comme un reportage. 
L’auteur n’hésite pas à aborder, sans 
tomber dans la polémique, la question 
du tir du loup, sujet qui enflamme les 
passions autant dans le monde réel 
que dans celui de ce roman. ■  
 

Deux séances de dédicaces 
Samedi 4 octobre dès 11 h chez Payot  
à Sierre et dimanche 5 octobre dès 11 h  
sur le stand du Nouvelliste et de Rhône FM 
à la Foire du Valais.

«Les chasseurs de loups», 6e roman de Jean-Yves Gabbud, est consacré à un thème 
qui fait souvent la une de l’actualité. SABINE PAPILLOUD

PUBLICITÉ 
  Quatre questions à l’auteur

Qu’est-ce qui vous a motivé  
à écrire ce sixième livre? 
Après mon premier roman, j’en ai 
proposé un 2e à mon éditeur Mono-
graphic à Sierre. L’imprimeur Benoît 
Schoerli m’a alors dit, sous forme de 
boutade, que je devrais en publier 
un par année et qu’on ferait un coffret 
au dixième. J’ai ri, mais je me suis 
lancé dans cette aventure et depuis, 
j’essaie d’écrire une histoire par an. 
 
En quoi ce projet se distingue-t-il 
de vos précédentes publications? 
J’ai voulu aller un peu plus loin dans 
la présentation de la psychologie 
des personnages. En plus de l’his-
toire principale, on découvre au fil 
des pages des tranches de vie, on 
voit l’évolution des relations entre 
les gens. J’ai aussi raconté, à partir 
de situations réelles, des scènes que 
certaines femmes subissent de la 
part de partenaires masculins; une 
manière de montrer que l’homme 
est aussi un prédateur, à sa façon. 
 
Avez-vous rencontré des défis 
particuliers en l’écrivant? 
C’est toujours un défi. En livrant son 
texte aux autres, on se met à nu. Il 

faut ensuite accepter que des lec-
teurs disent ce qu’ils ont aimé ou 
pas. Pour cette histoire, je savais 
aussi que le défi principal consiste-
rait à me retrouver confronté aux 
opinions tranchées sur le loup. Je ne 
me suis pas trompé. Avant même 
que le livre soit disponible, sur la 
base de la seule couverture, j’ai reçu 
des menaces de partisans du loup 
m’indiquant qu’ils déposeraient 
plainte contre moi si je fais la pro-
motion du tir du grand prédateur. 
 
Comment votre expérience  
en tant que journaliste a-t-elle 
influencé l’approche que vous 
avez choisie pour ce livre? 
Au centre de mes romans, il y a un 
journaliste qui porte le même nom 
que moi et qui mène l’enquête. J’ai 
opté pour cette manière de raconter 
l’histoire pour être le plus réaliste 
possible, tout en montrant notre ma-
nière de travailler, très éloignée de 
celle des policiers que l’on trouve gé-
néralement dans les polars. 
Pour moi, un roman est une autre 
manière de raconter mon canton, 
c’est un prolongement de mon acti-
vité professionnelle.


